Quelques questions sur La Cité des enfants perdus : 

1. Biographie et filmographie des auteurs du film :

MARC CARO
LES ANNEES 1980

Marc Caro est, à la base, dessinateur. Il réalise un bon nombre de bande-dessinées, avec pour partenaire-scénariste Gilles Adrien (qui apparaît d'ailleurs au générique de « La Cité des Enfants Perdus »). Il aime également la musique (boîte sono « Parasite »), réalise des clips (pour Indochine), et apparaît dans quelques films.
Il rencontre Jean-Pierre Jeunet en 1974 au Festival d'Annecy et décide de tourner avec lui quelques films d'animation pour lesquels il sculpte, notamment, de nombreuses marionnettes. 
Pour « Le Bunker de la dernière rafale », leur premier court-métrage non-animé, Marc Caro passe un an et demi avec Jean-Pierre à confectionner les armes et les vêtements de leurs personnages dans les moindres détails. Caro a également été rédacteur-dessinateur dans le célèbre magasine de bande-dessinée FLUIDE GLACIAL, au début des années 80...

LES ANNEES 1990
Après avoir ajouté collaboré à la bande sonore de « Foutaises », court-métrage réalisé par Jean-Pierre Jeunet en 1989, Marc Caro devient directeur artistique sur leur premier long-métrage : « Delicatessen » et leur second : « La Cité des Enfants Perdus ». Après la sortie du film, Marc Caro et son confrère annoncent qu'ils souhaitent faire un film chacun de leur côté avant d'envisager un éventuel troisième « Caro et Jeunet »...

Avant de commencer à préparer activement ses premiers longs métrages en solo, Marc Caro réalise tout seul des courts-métrages comme « Le Cirque Conférence » (une succession surréaliste de numéros de cirque), et s'intéresse de près aux images de synthèses : il réalise « Maitre Cube », « Le topologue », et il participe au festival Imagina en 1994 avec « KO-Kid » qui remporte une seconde place en catégorie ANIMATION 3D N, et un prix spécial du jury ! 
Il s'associe aussi au design de court-métrages comme « Vibroboy » ou « Le Dernier Chaperon Rouge » de Jan Kounen.

LES ANNEES 2000
Avant de participer au design de VIDOCQ (réalisé par Pitof), Marc Caro avait pour projet de préparer un film en solo : « Sn@rk », adapté du poème « The Haunting of the Snark » (« A la poursuite du Snark ») de Lewis Carroll ; ce film devait mêler tournage réel et images de synthèse animées, les acteurs, filmés sur « fond bleu » étant incrustés dans des décors virtuels. Malheureusement, le projet est abandonné pour le moment.
JEAN-PIERRE JEUNET 

LES ANNEES 1980
Véritable autodidacte, Jeunet a débuté comme réalisateur en tournant des films publicitaires (Lactel, Buggy, Malabar,...), des clips (« La Fille aux bas nylon », Julien Clerc, 1984; « Tombé pour la France », Etienne Daho, 1986), ainsi que des courts métrages. 

Grand admirateur de Tex Avery, de Marcel Carné et de Jacques Prévert, Jean-Pierre Jeunet est un passionné de bande-dessinée, de dessin-animé et de films d'animation (« L'Evasion », « Le manège »).

Il a réalisé aussi : « Pas de Repos pour Billy Brakko » (1986) et « Foutaises » (1990).


Pour « Le Bunker de la dernière rafale » (1981), le réalisateur et son ami Marc Caro ont passé un an et demi à confectionner les armes et les vêtements de leurs personnages dans les moindres détails. Jeunet a également travaillé comme critique spécialisé dans les films d'animation pour les revues « Fantasmagorie », « Charlie mensuel », « A suivre » et « Fluide Glacial ».

LES ANNEES 1990
A mi-chemin entre réalité et fiction, « Delicatessen », le premier long-métrage du duo Jeunet&Caro, a été un petit succès, aussi bien critique que public. Après leur deuxième long, « La Cité des Enfants Perdus », superbe fable sombre et poétique, Jean-Pierre Jeunet a été engagé par la 20th Century Fox pour réaliser le quatrième opus de la saga Alien : « Alien, la résurrection » (1997). Marc Caro, bien qu'auteur de plusieurs planches de dessins servant au casting et aux costumes du film, n’est pas intéressé par la faible marche de manœuvre due à un design déjà défini depuis plusieurs années.

De retour d'Hollywood, Jean-Pierre Jeunet parraine avec Emmanuelle Béart la société Cinéfondation, qui aide les jeunes sortant des Ecoles de Cinéma à concrétiser leurs premiers projets ; il préside également le jury de la section Courts-métrages à Cannes et on le voit aussi dans le Grand Jury aux côtés de Sigourney Weaver et Winona Ryder !

A cette époque, Jean-Pierre Jeunet nous confie :

« [...] Après deux ans de travail, seize heures pas jour, je n'aspire qu'à manger de la soupe à l'oignon, voir les films que j'ai ratés, et contempler la couleur orange des magasins, dans la lumière bleutée de l'hiver parisien quand la nuit tombe ! [...]». 

La rentrée scolaire 1998 nous apporte un très original film publicitaire, signé Jean-Pierre Jeunet lui-même: « Parlons d'avenir », qui retrace à l'envers la réalisation d'un projet ambitieux (une colonie futuriste) financé évidemment par la BNP !


LES ANNEES 2000
Jean-Pierre Jeunet commence le millénaire avec un succès planétaire : « Le Fabuleux Destin d'Amélie Poulain », co-écrit avec Guillaume Laurant, qui avait déjà signé les dialogues additionnels de « La Cité des Enfants Perdus » ainsi que le scénario de « Un samedi sur la Terre » (de Diane Bertrand, femme à la ville de JPJ). Pour le moment, Jeunet n'a aucun projet précis mais souhaite continuer à réaliser en France... A suivre ! 

Amélie est récompensée !

Après Carlo Vivary en Tchécoslovaquie, après le Goya d'or du meilleur film européen en Espagne et plusieurs nominations en Angleterre, Le fabuleux destin d’Amélie Poulain vient d'être nommé 13 fois en France pour la course aux Césars et 5 fois aux Etats-Unis pour les Oscars (Meilleur film étranger, Meilleur scénario original, Meilleur directeur de la photographie, Meilleurs décors, Meilleur son) ! Montmartre est-elle le centre du monde ?

2. Répondez aux questions suivantes :

a) Qui a réalisé La cité des enfants perdus ?

b) Comment s’appelle le personnage principal ?

c) Comment s’appelle la petite fille ? 

d) Avez-vous aimé le film ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi pas ? 

3. Résumé du film, sur le site officiel de Caro et Jeunet : 

Il était une fois, dans un château fort marin, une famille légèrement bousillée par les manipulations génétiques : l'un deux a une gueule de cervelle, Irvin, un autre a une tête de gargouille, Krank, l'une a une tête de moins que les autres, Mademoiselle Bismuth, et les autres out tous la même tête, les clones.
Krank n'a jamais réussi pas à rêver. Toute sa petite famille s’acharne à capturer les rêves d'enfants innocents pour en faire profiter Krank, qui n'arrive lui, qu'à les transformer en cauchemars.
Malheureusement pour eux, l'un des enfants capturé a comme ami et grand frère, One, « l'homme le plus fort du monde »...

4. Remettez les phrases suivantes dans l’ordre :

1. Le père Noël est descendu par la cheminée. Ce n’était pas un rêve, mais un cauchemar ! Krank s’est réveillé en hurlant. 

2. Krank s’est déguisé en Père Noël pour faire rêver les enfants. Il a chanté « Petit Papa Noël ». Les enfants ont tous commencé à pleurer de peur. 

3. L’inventeur, Miette et One sont tous arrivés chez Krank et sa petite famille. 

4. Les sœurs siamoises sont allées voir Marcello pour qu’il les aide à récupérer One. 

5. Krank a essayé de discuter avec Denrée. 

6. Il a rencontré Miette, qui est orpheline. Miette est le chef d’une bande d’enfants voleurs. Avec eux, One a décidé de voler un coffre-fort. 

7. One a fait le radiateur pour réchauffer Miette. 

8. Puis il est parti chercher Denrée chez les Cyclopes. Les Cyclopes ont décidé que la vue est la source du mal, et ils ont créé une secte de borgnes qui volent les enfants pour Krank et sa famille. 

9. C’est une larme de Miette qui a déclenché une réaction en chaîne, qui a amené le bateau qui a percuté le quai et qui a finalement arrêté les deux sœurs maléfiques. 

10. Les Cyclopes ont voulu jeter One et Miette aux poissons, mais Marcello a sauvé One, et Miette est tombée dans l’eau. 

11. Irvin a projeté Miette dans le rêve de Krank pour aller chercher Denrée. Krank a fini par perdre la raison, a fait une attaque cardiaque, et il est mort.

12. L’inventeur a (partiellement) retrouvé la mémoire. 

13. Les sœurs siamoises ont réussi à retrouver One et Miette, et ont voulu les tuer. 

14. One et Miette sont allés voir le tatoueur, qui avait la carte du champ de mine tatouée sur le crâne. 

15. One a retrouvé Miette, qui a fait « un drôle de rêve ». L’inventeur, lui, est devenu fou ; il a voulu tout détruire.

16. Quelqu’un a sauvé Miette. (C’est quelqu’un qui a perdu la mémoire !)

17. One est devenu fou à cause d’une puce. 

18. Pendant ce temps-là, One a perdu son petit frère, Denrée, et est parti à sa recherche. 

19. Miette a fini par retrouver One, qui a trop bu. 

20. C’est finalement un oiseau qui a fait exploser l’inventeur fou. 

5. Décrivez les personnages suivants — leur physique, leur personnalité, leur maison, ce qu’ils font dans le film :

	a) One :


	

	
	

	b) Miette :


	

	
	

	c) Krank :


	

	
	

	d) Irvin :


	


	e) Les clones :


	


	f) L’inventeur :


	


6. Comment pouvez-vous décrire ce film ? Choisissez les expressions qui vous conviennent :

· C’est une comédie.

· C’est un film fantastique.

· C’est un film de science-fiction

· C’est un drame. 

· C’est une histoire triste.

· L’histoire est amusante. 

· C’est un film qui fait peur.

· Ce film m’a mis(e) mal à l’aise. 

· Voilà une œuvre originale !

· La forme est moderne. 

· La forme est traditionnelle. 

· Je préfère Psychanalyse des contes de fées de Bruckenheim. 

· C’est une œuvre de fiction. 

· C’est une histoire vraie. 

· C’est un thème classique. Spielberg l’a fait avant lui !

· Oh, mon Dieu, un film d’horreur !

· Une œuvre tout à fait onirique.

· Très proche de la réalité. 

· Excellent. 

· Atroce. 

· Horrible.

· Délicieux. 

· Amusant. 

· Ennuyeux. 

· Surfait. 

· Léger. 
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